
.2e Année - No 46 MONTREÂL, 12 OCTOBRE 1896 Pmx t UN CENTIN

JOURNAL HUMORISTIQUE
~BusNI~MENT- UN Ara, 50 Oentlns LUCIEN LASALLE, Redacteur A. P. PIGEON, ADMINISTRATEUR

LE CHOLERA ET LES
PEAUX DE LAPIN

L'art de conserver à la fois ses bon-
nes relations et ses peaux de lapin
exige deux soins de nature toute diffé
rente, et moins fa'iles à concilier qu'on
ne le croirait à premier vue. Nous al-
lions dire : A vue de nez, et cette locu
tion vulgaire était peut-être préférable,
parce que Bi elle ert incorrecte, elle a
l'avantage, appliquée à des peaux die
lapin pendues à proximité de l'olorat
dos voisins, d'cxpcliqer tout de suite
pourquoi il. ' *lHli:ilO de -nrver
celles-ci sans inîcoimuîuoler ceux là.

C'est ainsi que se sont b.ouillées
deux voisines, jusqu'alors aies àe
prêter deux lia str s : Mmes Bourdon et
Chicoarat, et, connue tonjouirs, l'atlitire
est arrivée devant le .kecordru-.

Pour- Mme Clhicorat, lui aurait
donné les coups le balai et jeté un seau
d'eau en pleine figure à la veuve Bour
don, la plainte de celle-ci, qui lui doit
deux piastres ne serait qu'un prétexte
pour la taire condaniner à des dommna
gee-in térêts, ce q(ui serait pour elle un
moyen, non seulement de payer3 ses
dettes, miais d'avoir, paîr-dossus le mar-
ché, un petit bénéfice

Le Recorler. - Enfin, niez-vous l'a-
voir frappée et lui avoirjeté de l'eau au
visage?

A1 me Chicorat.-Je le nie sur la tête
de nia tnice, n'ayant Pas le bonlieur
d'être mPère.

La veuve Bonurd on.-Madamre, sans
le respect queje dois à la Magistrature,
vous mue feriez éclater de rire.

Le Recorder. - FAites connaître au
Tribunal dans quellee circonstances la
prévenue vous aurait frappée.

La veuve Bourdon.-Le commence-
nient est venu les Peaux de lapin.

Le Recorder. - Quelles peaux de
lapin ?

La veuve Bourdon.-Quoje pends a
ma fenêtre pour les taire sécher.

Mme Chicort.-Une femme qui ne
vit que cde lapins. . . .

Le Recorder. - N'interrompez pas.
La veuve Bourdon.-Je lais ma sub-

sisiiue de <e (lui nie convient, nia-
dame.

Mmîae Clicort.-Alors, mangez' les
peaux avee, au lieu d'intecter la maison,
nadanie.

Le Recorder.-Mais laissez donc la
plaignanit e s'ex pliquer, vous répondrez.

Mme Clicorat.-Juequ'A six peaux
de lapins à la fenêtre, que la mienne
est touche à touche, et que je suis em-
poisonnée de mouches jour et nuit.

Le Recorder, à la piaigynante -Enlin
qu'cet-il arrivé ? (A la prévenue.) Et

LAROE POUR UN, ETROIT POUR DEUX
BowEu. et Lwciaa (ensemble) - Si un de nous deux descendait, je

.er:ais beaucoup plu.! à mron aise.

vous, tâchez de vous taire, ou je vous
tad ortir.,

La veuve Bourdon. - Il est arrivé
que, pour la chose que je lui dois deux
piastres, madame prend un ton avec
moi ! infin ique la chose est venu d'une
querelle qu'elle m'a cherchée pour les
peaux cde lapin, et qu'elle me lit : Et La veuve Bourdon - Comme tor-
nies deux piastres, quand me les ren-1chette, c'est le cas de le dire Oui, mes
drez-vous ? et qu'elle me traite de ban- sieurs, une vieille trompette qu'elle a

queroutière : dont là-dessns je lui ré- achetée à un marchand d'habits qui
ponds simplement avec dignité: Ma- était venu dans la cour, <ui était de
dame, la proportion de mon indilfé- deux piastres et qu'elle m'a fait une
rence est à la hauteur de mon mépris. I épouvantable pour que je lui
Je lui ai mis ça dans la main.ronde seR deux piastres cejour-là Je ne

Le Recorder. - Vous auriez mieux les avais pas ; tout ça parce qu'elle a
fait d'y mettre les deux piast'es. vu dans les journaux que le cuivre em-

Mmo Chicorat (-ian).-Bien tapé !pchait qu'on ait le choléra et qu'elle
Le Recorder. - Voulez-vous vous souffle toute la journée lans sa trom-

taire ! Iette.
La veuve Bourdon. - Et, monsieur, Le Recorder - Ein, les coups de

faut vous dire que moi, j'endure bienjbalai, le seau d'eau, arrivez-y donc!
que Mme Chicorat joue de la trompette La veuve Bonrdon.-Eh bien, mon-
toute la journée. (Rires).sieur, c'est après ce que je vous ai dit

qute j'y avais <it.
Le Recordr.-Cette jolie phrase sur

votre mépris?
~.- i~vLa veuive Bourdon. - Oui. Alors

qu'u ne heure après, elle balayait soit
carré, j e sort -à ce momenît-là..

Le Recorider, àtla prévenue. - Vous
jouez de la trompette ?

Mme Chicorat.-C'est pas défendu.
La veuve Biourdon. - M-onsieur, ça

vient que madame a une peur épou-
vantable du choléra, qu'il n'y en a pas
dans le pays ce qui me tiendrait danis
l <efl.

lme Chicorat. - Il y et, et que
n;merils j'ai ienii un diirangteenw't de corps,
que mit trompette lauarrêtérset. Vlan e v.le lteau en plein

Mme Chicorat. - C'est faux ! je le
jure sur la tête de ma nièce.

Le Tribunal délibère.
La veuve Bourdon.-Et sa trompette

c'est pas tout, messieurs. On voit ma-
dame qui liche des casserolles de cui-
vre; elle suce des sous; le soir et le
matin, elle se frotte sa trompette sur le
ventre ; c'est a crever de rire ; c'est
pour ça qu'elle dit que mes peaux de
lapin lui donneraient le choléro.

Le Tribunal condamne la prévenue -
cinq piastres d'amende et aux dépeus
pour tous dommages-ntérêts.

Mme Chicoral (soran t fuirieuse.) -
Nous verrons si on a le droit d'empoi-
sonner le monde avec des peaux de
lapin.

La veuve Bourdoî.-On verra idiem
si on a le droit de soutll rto>ute la jour-
née dans une troml3tte.

L'amie X... qui est an.si chauve que
les billes cde billard de " L'Eléphrn-
Blanc," prétend qie les articles lu CA-
NAi) frisent la poiitile Cez saun
doute la jal.îusie qui le fait par'er ai.
Lui ne fri4e plu, que la cinqu . i::.O.

LES VOILA LES BONNES Hl'ITIES
Ces int (ressants mollusques. ont cess cde

bouder. Ils ont fait leur a pgarition, non pas
encore chez tons les spécalistes mais du
moins chez les meilleurs. Parmi ces der-
niers, 31. 1 fenri Allard, 401 4 ; rue Craig,
est un des mieux assortis et son établiese-
ment l'un des mieux agencés pour la dégus-
tation sur place. Les savoursties nalpe-
ques vont Care là mimoléesà ala faiblesse
gourmande des amateurs délica t-' et les
salons de M. Allard seront assiégés.

Dans le but de satisfaire tout le monde,
31. Henri Allard a établi des salons confor-
tablee pour daies.

C'est la une innovation galante dont. M.
Henri Allard retirera certainements d'ex-
cellents fruits.

Au récorder.
M. L. Forget à Mme Lapince;
-Votre pirofesion ?
-Garde du corps.
-Coni.iluent, garde ti u cor pm ?
-Je veille lar murts.
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pour nclh nd'.
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Contre les Rhumes oh tinés, le Croup, lAsthme, la Grippe, eto, etc, donnez le BAUM E RH UM A L
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